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  Mentions légales


  Le Code de la propriété intellectuelle interdit les copies ou reproductions destinées à une utilisation collective. Toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle faite par quelque procédé que ce soit, sans le consentement de l'Auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause est illicite et constitue une contrefaçon sanctionnée par le Code de la propriété intellectuelle.


  L'éditeur accorde à l'acquéreur de ce livre numérique une licence d'utilisation sur ses propres ordinateurs et équipements mobiles jusqu’à un maximum de trois (3) appareils.


  Toute cession à un tiers d'une copie de ce fichier, à titre onéreux ou gratuit, toute reproduction intégrale de ce texte, ou toute copie partielle sauf pour usage personnel, par quelque procédé que ce soit, sont interdites, et constituent une contrefaçon, passible des sanctions prévues par les lois de la propriété intellectuelle. L’utilisation d’une copie non autorisée altère la qualité de lecture de l’œuvre.
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  Mame Hulo


  Mame Hulo est Franco-Sénégalaise, consultante-chef de projet en organisation et en technologie de l’information, elle est devenue éditrice car passionnée d’écriture et de littérature, amoureuse de la langue française depuis sa plus tendre enfance, elle n’a jamais cessé d’écrire… Son écriture est d’une grande sensibilité.


  Elle a écrit il y a une quinzaine d’années, ce premier roman autobiographique pour une grande part, même si de nombreux faits sont romancés… Il se déroule dans les années 50-60. Elle est également passionnée de voyages et par toutes les cultures des différents endroits où elle a eu le privilège d’habiter (Sénégal, France, Ile de la Réunion, Québec…).
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  Résumé


  


  DIOR


  Dior a des idées saugrenues: le bonheur, la liberté, l’amour, comme autant de droits absolus! C’est une jeune femme volontaire, qui croit pouvoir agir sur son destin, qui croit pouvoir construire son bonheur, en jouant les apprenties sorcières, en rusant avec les règles établies pour être avec celui qu’elle aime.


  Ce livre parle de la détresse enfantine, de l’insécurité affective, du monde inquiétant des adultes, mais aussi de l’insouciance des jeunes gens, de leur naïveté face à l’intransigeance d’une société phallocentrique et de ses règles parfois hypocrites qui broient d’une façon ou d’une autre, toute individualité et toute velléité d’être heureux hors de ces règles…


  Dior est attachante dans sa volonté de bonheur, faite de révolte païenne et d’espérance aveugle.


  La volonté et l’acceptation sont-elles les deux faces d’une même médaille?


  



  


  Dédicace


  Je dédie ce livre


  


  À ma mère Aida


  ma meilleure amie, si volontaire, qui me soutient par son amour inconditionnel, quoi que je fasse


  À mon père Gaston Édouard


  le plus magnifique être humain que j’ai jamais rencontré


  


  À Vincent


  pour son amour, son amitié, son soutien


  


  À ma grande sœur Jeanne


  avec qui j’ai cheminé dans cette histoire


  


  À ma grand-mère Astou


  la figure si bienveillante et aimante de mon enfance


  À ma tante Dialé, si dévouée


  À mes frères et soeurs, à toute ma famille


  À toutes les personnes que j’ai croisées dans mon enfance, car sans elles, ma vie ne serait pas ce qu’elle est.



  


  


  


  


  


  Epigraphe


  Tout ce qui arrive est nécessaire!


  


  



  


  


  


  


  


  

  LA VISITEUSE


  

  Elle était assise là dans ce fauteuil au bord de la fenêtre où elle semblait attendre quelque chose. Quelque chose d'important! Elle avait un air emprunté, mais quelle élégance, quel orgueil! Je la regardais de loin, curieuse et impressionnée. Je la trouvais belle comme une étoile. Tout mon être était tendu vers cette apparition, venue de je ne sais où, peut-être du fond de moi! Comment savoir? Elle dégageait de la souffrance, une souffrance pourtant invisible...


  Pourquoi m'apparaissait-elle alors, cette souffrance?


  Une voix impatiente disait: «Viens ici, viens dire bonjour!» et cette voix s'adressait à moi.


  Je l'avais certainement déjà vue, déjà aimée...


  Je me souviens d'elle, dans une cage de verre, avec moi, il y a longtemps, une éternité. C'est là que je l'ai connue. En ce temps-là, j'entendais toujours la même musique, je me souviendrai toujours de cette musique. Et il y avait plein de gens au-dehors, ils n'avaient pas l'air commode. Peut-être n'étaient-ils que sournois?


  Est-ce à cause d'eux qu'elle avait été malheureuse? Oui, je la sentais malheureuse, dans la cage de verre, avec cette musique, je me souviens!


  Et là maintenant, ils avaient l'air toujours aussi sournois avec la visiteuse assise dans le fauteuil. Elle, elle était digne!


  «Viens m'embrasser», disait-elle doucement comme une prière en souriant, les yeux brillants, la main tendue avec retenue.


  C'était mon désir, mais j'étais incapable de bouger. Je n'étais pas libre de courir l'embrasser. Je ressentais sur moi leurs regards, je me débattais dans la prison invisible que leurs regards acides dressaient tout autour de moi. J'encourrais une peine, c'était sûr...


  «Allez viens, ne joue pas la timide, viens saluer ta mère.»


  Ah, c'était donc ça! C'était Ma Mère! Je la reconnaissais, je l'avais déjà vue, déjà aimée!


  J'avançais alors lentement comme hypnotisée et lorsque j'arrivais à sa portée, elle me serra dans ses bras avec un soupir d'aise à peine réprimé. Ses lèvres coururent partout sur mon visage. Je me sentais fondre littéralement. Mon cœur battait contre son cœur et ma peau se nouait à la sienne.


  Pourquoi ces gens restaient-ils là à nous regarder?


  «Eh bien, tu vois que tu peux être gentille quand tu veux!»


  «Alors comme ça, tu ne reconnaissais pas ta mère? Tu l'as donc oubliée?» disait la voix acérée, la voix d'une marâtre.


  Et ma mère répondait avec des larmes dans les yeux: «la dernière fois que je suis venue, elle était malade. Elle ne se rend pas bien compte, elle est si jeune, elle n'a que trois ans!»


  La pression de ses bras se faisait plus forte autour de mon corps. J'en profitais pour me lover encore plus contre le beau tissu parfumé, contre le ventre, contre les seins et là je retrouvais enfin la sphère d'amour. Ici, c'était ma maison, mon refuge, ma cage à moi.


  Et la goutte revint à la mer...


  

  Moi, la tête enfouie dans ce ventre, je n'entendais plus rien de leurs bavardages malfaisants, cherchant à la déconcentrer, à lui voler ces instants déjà si mesquinement accordés. Qui étaient-ils donc pour décider de nous? Quelle était donc cette loi, qui m'empêchait de rester là définitivement? Je ne voulais plus les entendre, je ne voulais plus les voir.


  Combien de temps ai-je pu rester là contre elle, une seconde, une minute, une heure? Probablement pas longtemps, pas longtemps...


  Et voilà que soudain, je sentais qu'elle essayait de me détacher d'elle tout doucement. C'était la mort qui me guettait. Rassemblant toute mon énergie, les pauvres forces de mes trois ans, je m'accrochais comme une sangsue, pire qu'une sangsue.


  «Il faut que j'y aille ma chérie, il se fait tard!»


  «Aller viens, descends de là, maintenant tu vas aller te coucher!»


  Jamais! Vous ne m'aurez pas! Je serai plus forte que vous! Si vous n'arrivez pas à me décoller, si je retourne dans son ventre, alors peut-être renoncerez-vous à moi.


  «Ne fais pas l'enfant gâté, on t'a dit de laisser partir ta mère tranquillement sans faire d'histoires sinon elle ne reviendra plus te voir!»


  Et moi je m'accrochais toujours, aveuglément, désespérément.


  Un chagrin infini commençait à m'envahir, les larmes ne tardèrent pas à me secouer tout entière, des larmes venues de si loin, de la source du monde, des larmes
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